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    Présentation

    Cet ouvrage reprend les actes du Colloque organisé à Bordeaux les 18, 19 et 20 mai 2006 par le Centre aquitain d'histoire moderne et contemporaine et le Centre d'histoire de sciences po. Jacques Chaban-Delmas (1915-2000) occupe dans l'histoire politique française une place exceptionnelle, durant sa carrière politique d'un demi-siècle il a participé à plusieurs gouvernements mais son ascension politique s'arrête sur un échec lors de l'élection présidentielle de 1974. Ce livre retrace et explique ce parcours politique, à partir d'archives et de témoignages inédits.
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				L’idée de ce livre est née d’un constat. Si les historiens sont désormais intellectuellement et scientifiquement habilités à travailler sur une histoire toute proche – en l’occurrence, pour l’instant, essentiellement les années 1960 et 1970 –, force est de constater que, pour les figures marquantes successives de la dyarchie quinto-républicaine, il y avait bien pour l’instant un chaînon historiographique manquant : Jacques Chaban-Delmas. Si les deux Premiers ministres de la Ve République, Michel Debré et Georges Pompidou, ont, en effet, déjà suscité des colloques universitaires et des publications collectives en découlant, et si le président de la République de la période correspondante a également été l’objet d’initiatives de même nature, ce n’était pas encore le cas pour Maurice Couve de Murville et Jacques Chaban-Delmas. Si la dizaine de mois en de telles fonctions du premier peut, à la rigueur, expliquer que d’autres sujets aient paru historiquement davantage prioritaires, l’absence d’un grand colloque universitaire sur Jacques Chaban-Delmas commençait à créer, en termes de progression du savoir historique, une zone historiographiquement dépressionnaire sur la période 1969-1972. Et le préjudice scientifique devenait d’autant plus réel qu’entre-temps les historiens ont poursuivi l’étude de ces plages chronologiques progressivement dégagées par l’écoulement du temps et ont commencé à étudier, notamment par voie de colloques, le septennat de Valéry Giscard d’Estaing et même les débuts du premier mandat de François Mitterrand.
	
	Le constat d’une telle lacune dans le dispositif d’investissement des premières décennies de la Ve par les historiens a donc joué un rôle essentiel dans la décision de consacrer un colloque – dont ce livre est tiré – à Jacques Chaban-Delmas en politique. Trois universitaires spécialistes de l’histoire de la France contemporaine en ont tiré la conclusion qu’il convenait de s’associer au service d’un tel projet : Bernard Lachaise (Université Michel-de-Montaigne - Bordeaux III), Gilles Le Béguec (Université de Paris X - Nanterre) et moi-même (Institut d’études politiques de Paris). À travers eux, ce sont aussi deux centres de recherches qui ont uni leurs équipes autour de ce projet. Celui-ci n’a pas porté uniquement sur la période durant laquelle Jacques Chaban-Delmas fut à Matignon, qui n’occupa, au bout du compte, qu’une seule des séances. Là est, du reste, la force de ce livre : il s’agit d’une véritable biographie, plaçant en perspective l’ensemble du parcours d’engagement d’une personnalité politique française de tout premier plan. Comme tous les responsables de haut rang, Jacques Chaban-Delmas a suscité l’admiration, voire la ferveur, mais a connu aussi des adversaires, tant il est vrai que les vies politiques les plus dignes sont forcément jalonnées de combats. Le métier de l’historien est, bien sûr, de savoir faire la part, dans les témoignages, de ce qui relève des affects et qui se retrouve de facto profondément marqué par ces combats, sans pour autant se priver de cette source fondamentale en histoire du temps présent qu’est le témoignage oral. La confrontation historiens-témoins relève depuis plusieurs décennies d’une démarche bien rodée, et le colloque de Bordeaux s’inscrit dans la lignée des grandes rencontres scientifiques où, sur des sujets d’histoire à peine refroidie, les chercheurs ont pu exercer leur métier en pleine indépendance vis-à-vis de ces témoins, mais sans se priver pour autant de leur apport. C’est dire que ce livre, autant qu’une biographie savante d’un homme politique important de la Ve République, permettra aussi au lecteur de mieux comprendre comment l’historien travaille lorsque son champ d’études n’est guère séparé de lui chronologiquement.
	
	Un tel travail n’était possible que réalisé collectivement. Les trois maîtres d’œuvre tiennent, à cet égard, à remercier Carole Gautier à Paris et Marie Boisson-Gabarron à Bordeaux pour leur aide décisive. La seconde, sur qui reposa toute la logistique du dispositif bordelais, a de surcroît joué un rôle essentiel dans la réunion des textes que l’on trouvera dans ce livre. Sébastien Laurent, maître de conférences à Bordeaux III, a lui aussi tenu une place importante dans la préparation du colloque, et l’on se reportera aussi, pour ce qui est des dettes des trois organisateurs, à la liste des membres du comité scientifique signalée à la page V. Ceux-ci, en effet, ont joué un rôle essentiel dans la mise au point du programme scientifique comme dans la présidence des séances. La diversité de leurs spécialités respectives reflète bien l’importance du sujet traité, qui éclaire plusieurs décennies de notre histoire nationale.
		
	

        De la résistance à la politique


			Chaban-Delmas et l’Inspection des Finances, 1943-1946 : une opportunité réciproque ?
	
				Nathalie Carré 	de Malberg			Maître de conférences, Université de Paris X
	

	
	
	
				Dans le Who’s Who de 1955, la description de la carrière de Jacques Chaban-Delmas commence par : « inspecteur des Finances et homme politique » ; dans celui de 1994-1995, la notice elle-même commence par « inspecteur général des Finances, maire de Bordeaux et député ». C’est dire que ce titre d’inspecteur des Finances obtenu en 1943 n’a cessé de lui tenir à cœur alors même qu’il n’est resté à l’Inspection que trois ans. En effet, il est détaché dès 1946 pour exercer le mandat de député et le restera jusqu’à sa retraite en 1980, exception faite d’un bref retour dans les cadres de quelques mois, le temps de passer inspecteur général en 1972-1973 lorsqu’il quitte ses fonctions de Premier ministre.

	Or la réussite aux concours fait l’inspecteur des Finances [1] . L’étiquette, dès lors, ne les quitte plus, même lorsqu’ils sont hors des cadres de l’Inspection, y compris les démissionnaires et les retraités qui figurent toujours dans les annuaires.
	
	Cette importance accordée au titre d’inspecteur des Finances par Chaban-Delmas lui-même, aussi brève que fut sa carrière de fonctionnaire, appelle des réponses à plusieurs questions pour mieux comprendre la personne de Chaban-Delmas et la préhistoire de sa carrière politique, objet principal de ce colloque.
	
	1 / Dans quelles conditions Jacques-Michel Delmas a-t-il préparé le concours de 1941 à 1943 ?
	
	2 / Le succès au concours de 1943 fut-il un succès mérité ?
	
	3 / Quels bénéfices Chaban-Delmas, d’une part, l’Inspection, d’autre part, ont-ils tirés de cette appartenance entre 1943 et 1946 ?
	
	Pour y répondre, il a fallu m’affranchir des biographies existantes, trop souvent fantaisistes sur ce sujet précis [2] , et parfois aussi des souvenirs de Chaban-Delmas lui-même [3]  ; consulter les archives conservées par le service de l’Inspection [4]  et confronter les 13 témoignages de ses contemporains à l’Inspection des Finances recueillis par le CHEFF	 [5] .	
	
	Mais avant de livrer les conclusions de mes recherches, il est bon de comprendre les motivations du jeune Delmas pour devenir inspecteur des Finances, et dans ce domaine force est de s’appuyer sur son témoignage, répété à l’oral ou à l’écrit.
	
	D’abord sa vocation du service public tient « à ma première éducation, probablement à ma mère ». Il rappellera à plusieurs reprises cette phrase entendue petit : « Mon enfant, je suis ta maman. Mais n’oublie jamais que ta mère c’est la France » [6] , confondant quelque peu d’ailleurs le patriotisme et le service de l’État.
	
	À cette vocation, s’ajoute le goût pour l’économie et les finances acquises entre 1933 et 1938 comme rédacteur au journal L’Information économique et financière qui l’entraîne à s’inscrire à la section « Finances publiques » de Sciences Po en 1935. À la question : « Pourquoi le choix des finances publiques ? », il répond : « Parce que je voulais servir l’État (…) arrivant de mon métier, il est bien évident que j’étais voué à faire de l’économie et de la finance. Alors, j’ai regardé ce qu’il y avait. Le Quai ? C’était pas ça ; il y avait le Conseil d’État, c’était pas ça (…). Il était tout à fait préférable de se servir de l’acquis. Vous savez, moi, j’ai toujours été un type très simple, je suis un musculaire, je ne suis pas un intellectuel. Et tout naturellement finances. Alors les finances. Les banques ? J’ai dit finances publiques, ça m’a pris quatre secondes le jour de mon inscription, j’ai pas médité ça du tout. » [7] 	
	
	Pour le choix plus précis de l’Inspection, le rôle d’éveilleur de Georges Roumilhac (IF, 1922), son maître de conférences en 2e année à Sciences Po avant guerre, a été déterminant. Si l’on suit toujours son témoignage, lorsqu’il se met en décembre 1940 sous les ordres du colonel Heurteaux, chef du réseau de renseignement Hector, celui-ci lui recommande pour donner le change de reprendre sa vie d’avant la guerre. Le journal a fermé ses portes mais il reste le sport et les études, donc la préparation à l’Inspection à laquelle il s’inscrit dès décembre 1940. Mais, de 1941 à 1943, le besoin de fonction officielle et stable devient plus pressant, « presque un viatique car j’avais absolument besoin d’une couverture officielle me permettant de travailler sous mon nom, ce qui était d’une grande facilité et beaucoup plus sûr » [8] . Le métier d’inspecteur, de vérification des comptables six mois par an, offre des cartes de circulation dans toutes les zones, y compris les zones interdites. On pourrait objecter qu’en 1941, 1942 et 1943 le concours de la Cour des comptes, plus facile, mais qu’il exclut de ses choix, eût fait l’affaire d’autant plus que des jeunes auditeurs pouvaient aussi faire « tournée » dans ces années-là. Il faut donc aussi prendre en considération son ambition de faire une carrière, certes au service de l’État, mais dans le corps le plus prestigieux, celui de l’Inspection des Finances, auquel ses résultats universitaires les plus récents lui permettaient de prétendre. En effet, le concours est considéré comme le plus difficile de la carrière administrative (avec celui du Conseil d’État). En 1943, comme dans les décennies précédente et suivante, le prestige de ce corps tentaculaire peut se mesurer aux emplois occupés hors de la fonction d’inspection proprement dite. Selon une note du Service au ministre du 11 mars 1946 : 59 inspecteurs font leur métier, 136 ne le font pas, détachés ou chargés de mission dans les administrations et les établissements publics, sans compter une cinquantaine de démissionnaires de moins de 65 ans, la plupart dans les banques [9] .	
		
		Les conditions de la préparation du concours
		L’entrée de Chaban-Delmas à l’Inspection s’explique en partie par les particularités du concours de l’Inspection dans ces années 1941-1943, ignorés de ses biographes et qui pourtant ont servi indirectement sa réussite. D’abord la fusion des concours de l’IGF et de la Cour des comptes par décret du 25 janvier 1941 qui permet de se présenter trois fois et non deux comme d’habitude pour l’Inspection [10] . Ils seront trois en 1943 à profiter de cette aubaine et à être enfin reçus : Ledoux, Forgeot et Chaban qui n’en parle jamais. Autre conséquence, le jury, qui comprenait déjà un juriste universitaire, a été élargi à des membres de la Cour des comptes, les inspecteurs des Finances sont donc en minorité (2 sur 6 en 1941 ; 2 sur 5 en 1942 et 1943). Les concours de guerre présentent quelques autres modifications avantageuses pour Chaban-Delmas en favorisant la culture générale avec des coefficients plus importants [11]  pour « éviter le bachotage » selon Wirth [12]  et recruter de bons esprits plutôt que de bons techniciens. Enfin, la concurrence a peut-être été moins rude qu’avant la guerre [13] .	
	
	Comment, dans ces conditions, le jeune Delmas s’est-il donné les moyens de réussir ?
	
	Je ne reviendrai pas sur ses études avant la guerre, médiocres dans le secondaire, de plus en plus brillantes dans le supérieur en droit et à Sciences Po, menées grâce aux polycopiés et sur lesquelles ses biographes et lui-même se sont largement exprimés. Étudiant salarié du privé, il reconnaît s’être plus intéressé à la pratique économique, notamment celle des entreprises, qu’aux grandes théories des économistes de l’époque. Il ne cite aucun grand professeur ou auteur et notamment pas Keynes. Signalons, au passage, une faiblesse qu’il ne réussira pas à combler : les langues étrangères [14] .
	
	Delmas commence sa préparation en janvier 1941. Mais, dit-il, « j’avais une part de mon temps qui était absorbée par le réseau puis le renseignement [15]  (…). Je préparais en pointillé. Je n’ai pas fait une préparation très très intense. Je m’arrangeais pour aller presque toujours aux écuries sauf quand j’étais absent de Paris. Et puis j’ai eu ces deux fois six mois à la Production industrielle qui m’ont beaucoup aidé et qui me prenaient du temps. Et puis je faisais beaucoup de sport ». Rappelons qu’en outre il est marié et père de deux enfants, même s’il ne les voit guère puisqu’ils sont installés en Dordogne chez sa mère où il se rend une dizaine de fois en deux ans [16] .
	
	Par ces diverses activités, sa vie diffère de la plupart de ses camarades qui évoquent des années studieuses : Forgeot parle de « vie de moine », se compare à « un cheval de course » [17] . Ledoux raconte : « Je me suis accroché, j’ai travaillé comme une brute. » [18]  En revanche, Gaillard ne prépare que quelques mois [19] . La préparation, organisée par le service de l’Inspection, se faisait en grande écurie, à la Cour des comptes, où un ancien réunissait une fois par mois l’ensemble des candidats pour des galops d’essai avec corrigés. Les candidats étaient invités à compléter eux-mêmes leurs connaissances techniques. L’entraînement se faisait aussi et de manière plus intensive dans les petites écuries regroupant 6-10 personnes, menées par les reçus de la promotion précédente.
	
	En 1941, Delmas est pris dans l’écurie de Chaix de Lavarène (reçu second au concours de 1939), ce qui prouve qu’il a été, dès le début, bien conseillé, voire recommandé, sans doute par Roumilhac. De cette première tentative et échec en 1941 dont il ne parle nulle part, le tableau des notes obtenues montre qu’il n’arrive que 33e et n’est donc pas admissible [20] . Pour le concours de 1942, il suit, avec Bourgès-Maunoury et Lorrain Cruse notamment, la petite écurie de Paul Delouvrier reçu en 1941 [21] . Certains témoignages permettent de se faire une idée de ses progrès, de sa relative désinvolture, mais aussi du niveau atteint dès 1942. Un inspecteur des Finances souhaitant conserver l’anonymat se souvient : « J’ai appris que Jean Cottier, normalien, agrégé d’histoire, reçu major au concours de 1941, ayant corrigé une copie de Delmas, avait jugé celle-ci un peu superficielle, trop journalistique. » [22]  Mais son homonyme, Jacques-Marie Delmas, se souvient qu’en 1942 ils sont reçus 5e ex-aequo à un grand galop [23] . Au concours de 1942, Delmas et Lorrain Cruse sont admissibles [24] . Chaban-Delmas a raconté au CHEFF qu’il avait été premier non reçu en 1942 et qu’il avait été premier à l’oral [25] . Les archives permettent de nuancer ce propos. À l’oral, il arrive 6e sur 23 admissibles et, au total, il est 13e pour 9 reçus à l’Inspection plus 4 à la Cour. S’il avait fait un choix plus ouvert entre les deux corps, il aurait pu intégrer dès 1942 la Cour des comptes et bénéficier de la couverture officielle tant désirée. L’ambition d’intégrer l’Inspection est encore prioritaire.
		
		Le succès en 1943 : un succès mérité
		Pour sa troisième tentative, Chaban-Delmas reprend la préparation du concours en cumulant toujours ses diverses activités. Il est le poulain de l’écurie de Lorrain Cruse. Au concours de 1943, six places sont à pourvoir. Les archives de l’IGF ont conservé les copies du premier jour des reçus. La lecture de celles-ci permet d’affirmer que Chaban-Delmas maîtrise parfaitement les exigences du premier jour et respecte les règles non écrites de style et de méthodes d’exposition, y compris celle-ci : pas de nom, pas de date, pas de chiffre, pas de connaissances étalées. Denis (IF, 1944) en a bien résumé les exigences : « L’accent était mis sur une méthode de construction de la pensée, le fameux plan, il fallait plier la pensée à une certaine conception, un moule, un exercice extrêmement intellectuel excluant pratiquement l’exposé des faits, généralisant tout. » [26]  Comme le sujet porte sur « les grands commis dans l’État », cette lecture nous permet aussi d’appréhender sa vision du haut fonctionnaire. Le plus notable le concernant est cette remarque qu’il est le seul à faire aussi clairement et qui prouve, en passant, la grande latitude laissée aux candidats sur le fond. « Il y a cependant une limite à la docilité : l’exécution des ordres reçus ne peut pas obliger l’homme à transgresser certaines règles essentielles à ses yeux. S’il est fait violence à sa conscience, la grandeur du commis consiste non plus à se soumettre mais à se démettre. » [27]  Ce qu’il fera en 1946. À l’écrit, Chaban-Delmas arrive 6e et il y a six places pour l’Inspection cette année-là.
	
	L’oral est une interrogation générale de soixante minutes : « Particulièrement fatigante, elle a eu l’apparence d’une conversation à bâtons rompus, passant brusquement d’un sujet à l’autre. » [28]  Le seul témoignage sur l’oral de Chaban-Delmas est celui de Denis (1944) [29]  : « Je crois me rappeler qu’à l’oral de Chaban (…) on lui avait dit : “Monsieur, vous êtes déjà passé devant l’église de la Madeleine ? Oui, Monsieur. Eh bien, qu’est-ce qu’il y a au fronton ?” Eh bien Chaban a toujours eu du pot, il le savait. »
	
	Chaban-Delmas a donc réussi l’oral et est reçu 4e au concours sur 6. Tout démontre que, en dépit d’un emploi du temps surchargé, son expérience, sa culture, les connaissances acquises au fil des années, les entraînements subis pendant trois ans, son aisance à l’oral expliquent à eux seuls son succès.
	
	Alors, pourquoi Rouanet, d’une part, Mousseau, d’autre part, et Chaban-Delmas lui-même enfin ont-ils évoqué des interventions extérieures en sa faveur, lors des délibérations du jury [30]  ? Rappelons que, si les copies sont anonymes, l’admissibilité et l’admission ne le sont pas [31] . Sur ces interventions lors des dernières délibérations, deux versions circulent :
	
	L’intervention de Roumilhac citée par Chaban-Delmas dans ses derniers souvenirs en 1997 et reprise par Mousseau [32]  aurait été destinée à contrer un éventuel ostracisme social. Cette hypothèse est peu crédible, même si Chaban-Delmas en est persuadé, comme d’autres candidats [33] , car il n’est pas le seul, bien au contraire, à être issu de la classe moyenne, voire de la petite bourgeoisie. Dans sa seule promotion, si Gaillard est bien issu de la grande bourgeoise parisienne, les autres sont plutôt provinciaux et de petite ou moyenne bourgeoisie [34] . Or Chaban-Delmas, lui, a depuis longtemps compensé ses origines sociales modestes par un réseau construit parisien et très favorisé en 1943.
	
	L’autre version lancée par Rouanet laisse entendre que Chaban-Delmas serait entré à l’Inspection « en prenant appui sur la Résistance » [35]  et cite un témoignage de Maurice Lorain (IF, 1922), directeur adjoint de la Société générale. Outre que ce témoin dit bien que son intervention fut inutile et que Bourgès-Maunoury l’a fortement démenti [36] , on voit mal en quoi, en 1943, l’argument de la Résistance de Chaban-Delmas ou la solidarité d’inspecteurs résistants aurait impressionné le Jury. Dans ce dernier, nous n’avons trouvé aucun indice de leur attachement à la Résistance à cette époque ; et par ailleurs, les inspecteurs y sont en minorité. Quant au service de l’IGF, il semble qu’aient cohabité deux positions à partir d’avril 1943. Chaban-Delmas raconte qu’il a menacé l’adjoint Fayol pour le convaincre de l’envoyer où il voulait, ce que Fayol acceptera en « bon patriote », lui sauvant la vie. Mais le chef du service de l’Inspection, Jean-Marie Drouineau, d’après les archives de l’Inspection, n’est pas sur la même longueur d’onde et reste très légitimiste. Je n’en donne que deux exemples : le 16 mars 1943, après l’évasion de France de plusieurs inspecteurs (Ardant, Clermont-Tonnerre et Bresson), Drouineau, dans une note au cabinet, annonce qu’il fait suspendre le paiement de leurs traitements et écrit : « Quel que soit le jugement que l’on veuille porter sur l’acte de ces messieurs, il n’en reste pas moins qu’ils n’exercent plus leurs fonctions. Et c’est le principe le plus essentiel de la comptabilité publique qu’aucune dépense ne peut être acquittée que pour un service fait. » Dans la pratique, une certaine souplesse était d’usage. Six mois plus tard, le 22 septembre, la sanction s’alourdit et Drouineau, en dépit de l’intervention du cabinet, révoque Le Portz, arrêté et fait prisonnier par les Allemands ainsi que Ledoux parti « pour se battre » en Afrique du Nord. Et il lance cet avertissement : « J’engage les jeunes camarades à réfléchir sur la gravité de cet incident et à peser les conséquences qu’un tel acte peut avoir à l’égard de la famille de l’intéressé et éventuellement du corps tout entier (…). M. Ledoux est entré dans la fonction publique en avril 1943, il aurait pu s’aviser dès avant cette date que son projet était incompatible avec le service de l’État. » [37]  L’hypothèse de l’appui d’un réseau résistant auprès du Jury ou du service de l’Inspection ne résiste donc pas à l’examen [38] .
	
	Les souvenirs ou rumeurs de recommandations lors des délibérations témoignent sans doute d’autre chose. Selon le témoignage de Philippe Huet, il y aurait eu un petit complot pour surévaluer certaines notes de Gaillard, « personnalité extraordinaire » que les deux corps voulaient [39] . Il n’est pas impossible que Roumilhac soit intervenu, d’autant plus qu’il est de la même promotion que Martin, un des deux membres du jury inspecteur des Finances, afin d’éviter à Chaban-Delmas d’être la victime de ce « complot » et rétrogradé à la Cour, ce qui lui aurait donné le viatique nécessaire certes mais n’aurait sans doute pas satisfait ses ambitions.
		
		Quels bénéfices Chaban-Delmas, d’une part, l’inspection, d’autre part, ont-ils tiré de cette appartenance entre 1943 et 1946 ?
		Chaban-Delmas a d’abord trouvé à l’Inspection une couverture pour ses activités et ses déplacements au service du renseignement pour le BCRA d’abord puis à partir d’août 1943 pour la délégation militaire. Soulignons qu’il n’est ni le premier ni le dernier à faire du renseignement sous couvert de la tournée de l’Inspection [40] .

	Ensuite, il est plus que probable mais il faut se contenter de témoignages, que son titre d’inspecteur des Finances a joué favorablement dans sa nomination de délégué militaire national par intérim le 1er mai 1944, fonction qu’il occupe de fait depuis début 1944 pour la zone Nord. Chaban-Delmas en 1997 n’hésite pas à raconter : « Il ne restait donc que moi et j’étais en place. Je me suis laissé dire que de Gaulle avait néanmoins failli opposer son veto – “Quoi, ce freluquet !” – et s’était finalement rallié après la remarque d’un de mes supporteurs : “Ah oui, mais il est inspecteur des Finances !” » [41]  Évidemment ce titre n’a pu qu’être un facteur favorable mais sans doute ni nécessaire ni suffisant.
	
	Par ailleurs, il a bénéficié, comme tous les fonctionnaires, de la mise à la disposition et du détachement [42] . Nommé, par décret du 18 juillet 1945, secrétaire général à l’Information, il est chargé de mission car, n’étant encore qu’adjoint, il n’a pas droit au détachement. En avril 1946, lors de sa démission de l’Information, Fayol, devenu le chef du Service, utilise une procédure courante de rémunération en attente d’intégration. Et, en novembre 1946, il est détaché pour être député de Bordeaux, ce qui lui permettra de réintégrer le corps pendant quelques mois, quand il cesse d’être Premier ministre en juillet 1972. « Corps qui d’ailleurs ne m’a demandé que vraiment peu de choses et j’ai été à nouveau député en mars 1973. » [43]  Ce bref passage lui permettra de devenir directement inspecteur général. Il n’est évidemment pas le seul inspecteur homme politique à avoir bénéficié de ce statut.
	
	Enfin, la qualité de la préparation au concours l’a servi dans ses différentes fonctions et a nourri tout au long de sa vie une réputation de compétence et d’intelligence...
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